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d'exploitation ne devraient pas dépasser de beaucorp le prix de la tein-
ture phtengu3 ! D'autresfaisant, de nos pieux collectionneurs les coopé-
rategrs, tout au moins: inconcientà,d'une énorme fraude, ont été jus-
qu'à,pi1tendre que ces vieux timbres étaicut cédés à d'habiles, mais peu
déliçats indU1triels, qui, par des procédés inconnus, faisaient disparattre
l'empreinte du cachet postal et les livraient de nouveau à la circula'-
tion. D'autres enfin, moins éloignés de la vérité, ont fait.courir le
bruit qu'on les envoyait aux Missionnaires qui en tiraient parti .de. li-
verses façons, notamment en les cédant à des prix élevés aux chefs,.
de tribus et aux familles demie-civilisées des contrées qu'ils évangé-
lisent.

Rien de tout cela n'est exact. La vérité est que nos vieux timbres
ne sortent pas d'Europe. Un exemple montrera l'usage qu'on en fait
et le bénéfice qu'on en retire. Un prêtre beige, dévoué aux Missions,
le P. Sender, aidé des enfants d'un orphelinat, en a recueilli pour son
compte, jusqu'à ce jour, au moins 25 millions ! De ces timbres maculés
il fait deux part. Les uns, rares ou anciens, sont précieusoment mis de
côté' pour être vendus aux collectionneurs dont le nombre, on le sait,
va sans cesse croissant. Quand on. pense qu'il est des -timbres qui se
vendent jusqu'à 1500 francs et au-delà, on comprend que le P. Sender
ait pu trouver dans son 'aumônieuse industrie une sourco de profits
sérièux, d'autant qu'à la vente de ses timbres il sait joindre des exposi-
tions qui provoquent la générosité des visiteurs et ajoutent encore à ses
bénéfices.

Quant aux timbres communs, il en trouve le débit à raison de 0 fr.
40 àý'O fr. 80 le mille, suivant leur nature et leur variété. On les
emploie à faire des tapisseries en mosaïque ou des imitations de pein-
tureî pour salons et salles à manger. Ce genre de décoration, qui est
devenu très commun en Bavière et en Suisse et' qui, parait-il,
cominence à prendre en Belgique et en Hollande, a ses ouviers spd-
ciaux, vrais aitistes qui savent grouper les timbres et coinbiner si
agréablement les nuance que l'on croirait avoir à faire à de*véritables-
peintures Les Frères de Saint-Jean de-Dieu ont à Gand tois salles,
dont'les murs sont ainsi tapissés avait un goût parfait.

l'ieuvre la plus réussie dans ce genre se voit chez un riche particu-
lier de Rotterdam à qui elle n'a pas coûté moins de 100,000 francs.
Bien entendu, la plus grande partie de cette somme est revenue à
l'artiste.

GrAc. acette industrie nouvelle et.plus encore à l'innocentemanig
coectIþnn1Ug. qui se dispitent les .titmbres illqteoeu are '


